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Sac au dos
Les dép-utés font, tous, les vendredis,

des battues d'embusqués.
Ils recherchent, les gaillards vigou¬

reux qui, reconnus aptes au service ar¬
mé, ont trouvé le moyen de ne pas
se battre. Us les signalent, par blocs,
au ministre de la guerre. Ils arrivent
ainsi à fournir au général Roques un
nombre d'hommes imposant, et le mi¬
nistre pourra! envoyer de nouveaux com¬
battants au généralissime, sans être obli¬
gé d'armer les auxiliaires et d'incorporer
les réformés.
On a dénoncé toutes les catégories

d'embusqués du front comme de l'ar¬
rière, — toutes, sauf une.
On a oublié un lot important d'hom¬

mes robustes qui, parfaitement capables
de faire eajppagqe et de se battre, res¬
tent à,l'abri depuis l'ouverture des hos¬
tilités.
Aucun député, et j'en suis surpris, n'a

encore tenu au général Roques lé petit
discours que voici :

— Vous voulez des hommes, citoyen-
ministre, des soldats, des combattants.
Laissez donc les pères de famille et les
malades. Je vous offre, moi, un joli con¬
tingent de plus de douze mille céliba¬
taires, presque tous bien portants : ce.
sont les douze mille cinq cents curés,
vicaires ou séminaristes que M. Alexan¬
dre Millerand .fort soucieux de conser¬
ver à la France son clergé, a, dès le mois
de septembre 1914, mis en sécurité dans
les hôpitaux et les formations sanitai-
resivlls sont gros et gras : le régime
qu'ils suivaient avant la guerre,, n'était
pas précisément débilitant, non plus que
le travail qui leur assurait le vivre, le
coucher et... la bonne.
Ils ne sont pas chargés de famille :

leur profession même les condamne à
un célibat, dont ils pouvaient se plain¬
dre jadis, mais qui maintenant en fait
des privilégiés, puisqu'il leur permet¬
trait de courir à l'ennemi, sanis tourner la
tête, sans avoir à se demander si ceux
qu'ils laissent derrière eux, auront du
pain ù manger : ils ne laisseraient per¬
sonne. ni femme, ni mioches.
Aucun député, au cours des nouveaux

débats du vendredi, n'a encore adressé
au ministre de la guerre ce petit dis¬
cours. Il serait temps cependant. Le pri¬
vilège exorbitant de ces robustes céliba¬
taires choque chaque jour davantage, à
mesure que la guerre se prolonge et que
les gaz, les obus et les mitrailleuses mul¬
tiplient le nombre des veuves et des or¬
phelins.
Et soyez bien persuadés que, si les

pouvoirs publics ne suppriment pas ce
privilège, ce n'est pas le clergé qui pren¬
dra l'initiative d'y renoncer spontané¬
ment. N'espcrez. pas voir, même au 4
août de l'année prochaine, le seul des
corps de l'Etat qui ait, malgré la Révo¬
lution, malgré la Séparation aussi, con¬
servé soin statut spécial comme .sous
l'ancien régime, renouveler ie geste des
nobles de 1789 et réclamer d'être soumis
au droit commun, revendiquer son tour
do tranchées.
Le clergé tient à son privilège, si

exorbitant qu'il soit.
D'abord, la Toi religieuse défend aux

prêtres d'être soldats.
Les lois de l'Eglise romaine, le droit

canon, définissent les. devoirs de.s nom¬
mes en robe. Ils doivent garder la chas¬
teté et à éviter jusqu'à la simple appa¬
rence de l'impudicité. A côté des devoirs
positifs, ils ont. des devoirs négatifs. ;
ils doivent, observer un certain nombre
de prohibitions.. Un prêtre ne peut pas
faire du commerce, et l'évêque, de Beau-
vais a récemment retiré sa paroisse et
Sa cure au fameux abbé lïamon, ce fro-
card de l'Oise qui, d'accord avec un
pharmacien du Pas-de-Calais, vendait
vingt remèdes pour les diverses, mala¬
dies des. femmes. Un prêtre, ne doit pas
non plus être médecin, ou avocat. Un
prêtre enfin ne doit pas être soldat.
Il y a des clercs qui sont de braves

gens ; leur famille les a enfermés tout
petits au Séminaire afin de leur .assurer
pour l'avenir un bon métier qui ne rend
rpas les mains calleuses. Ceux-là pour¬
raient être tentés, de méconnaître la loi
religieuse qui leur défend d'être soldats,
et. n'obéir qu'à la loi civique qui les y
oblige. C'est ce qui est arrivé à de jeu¬
nes prêtres, et même à des vieux : ils se
sont engagés et se sont battus comme
des hommes, mais les chefs de l'Eglise
étaient là ; ils luttent contre ces tenta¬
tions patriotiques qui peuvent assaillir
(vie jeune clergé.
■ Déjà, il y a une quarantaine d'années,
le parti radical voulut soumettre au de¬
voir commun les gens d'Eglise qui, en
vertu de la loi de 1872, étaient exempts
de tout service militaire. La haute Egli¬
se fut unanime à protester, depuis le
Pape, jusqu'aux chanoines, en passant
par les évêques ; ceux-ci multiplièrent
les mandements et vouèrent aux flam¬
mes infernales Paul Bert et les auteurs
des divers projets de loi qui imposaient
le sac aux curés comme aux autres
Français.
Cet état d'esprit n'a pas changé. Les

jeunes vicaires qui ont pris du service,
quand la guerre a éclaté, ont reçu de
leurs chefs tout, autre chose que des en¬

couragements. Le seul cardinal français
qui est à Rome, le plus fort théologien
de notre temps, paraît-il, M. Billot, ne
cacha pas son opinion qui est celle du
•Pape et qui est conforme aux traditions:
il fit un crime à ces prêtres-soldats de
s'être laissés entraîner dans un mou¬
vement d'inspiration nettement satani-
que et d'avoir abandonné pour le front

leur vrai devoir qui était de rester, dans
leurs paroisses.

Ce que ce cardinal dit à Rome, un
jésuite français l'a écrit à Paris dans des
termes un peu plus hypocrites. Le R.
P. Dudon, qui est l'uft des directeurs des
Etudes, l'organe officiel des Jésuites
français, « se demande » — et l'on sait
ce que signifie cette question — si la
présence des prêtres dans les parois¬
ses, « ne serait pas mieux justifiée et
plus utile que dans le rang et sur la li¬
gne de bannière. » Et il appelle « un
vrai gaspillage des forces nationales et
une désorganisation inintelligente de la
vie publique » le fait d'avoir envoyé aux
années les quelques milliers de curés
qui y sont. . t
II s'en faut pourtant qu'ils y soient

tous. Et parmi ceqx qui sont aux ca¬
mées, on compte les aumôniers de di¬
verses classes et les douze mille cinq
cents clercs que la vigilance papaline de
M. Millerand abrita dans des hôpitaux
où, jeunes et vigoureux pour la plupart,
et tous célibataires, ils tiennent la plq-
ce de pères de famille âgés et plutôt
impotents, qu'ils devraient aller rele¬
ver aux tranchées.
Mais, si vous voulez qu'ils y aillent,

ne comptez .pas sur leur initiative, spon¬
tanée.
On p§ut s'affubler d'une robe et avoir

tout de même le cœur d'un homme. Il
y a, certes, des curés qui ne demandent
qu'à faire leur devoir. Mais leurs chefs
les guettent. Les évêques savent que si
leurs prêtres échappent à 1a. mort, ils
seront exposés à un autre danger : à
vivre au contact constant d'hommes li¬
bres dont l'existance ni la pensée ne sont
ligotées par des règlements religieux,
les prêtres pourraient prendre le goût
de la lumière, de la liberté et de la vie.
Alors, adieu les vocations;! Adieu, le
recrutement sacerdotal, déjà si tari le
jour où le prêtre cessa d'être un fonc¬
tionnaire payé par l'Etat !
Le haut clergé, pour toutes ces rai¬

sons, tient enchaîné le menu peuple de
l'Eglise, et ceux des prêtres qui vou¬
draient aller au feu sont retenus à l'ar¬
rière par leurs chefs.
C'est pourquoi ce privilège ne peut

être supprimé~que par les pouvoirs pu¬
blics., Et les pouvoirs publics ne mar¬
cheront que pressés par le Parlement.
Quel sera donc le député républicain

qui, fidèle à la vieille tradition anticléri¬
cale et patriotique des gauches, dira au
ministre de la guerre, au cours de l'un
de ces débats du vendredi :
— Vous avez envoyé au front les nè¬

gres ; à quand le tour des hommes noirs?
Georges CLAIRET.

Billet du Soir

NEUTRES ET BELLIGÉRANTS

La fo...o...rrrçe
Lagny-Thorigny-Pomponne ! Ce nom évo¬

que, pour le commun des bosquets joyeux,
des escapades sentimentales à la Murcjer et
des frasques d'étudiants à la Paul de KocH.
Pour l'administration, il n'en est point

ainsi. Lagny-Thorigny-Pomponne, quoiqu'â
28 kilomètres de Paris est une cité suspecte,
gardée à vue, une localité qui dissimule sous
ses murs couverts de lierre des espions pos¬
sibles, des ennemis probables de la France.
C'est (Lu moins ce qu'il appert des nouvel¬

les instructions données aux commissaires
de police.
Jusqu'à ces jours derniers, le citadin. qui

décidait de s'aller reposer une journée à La¬
gny-Thorigny-Pomponne n'avait qu'à solli¬
citer un laisser-passer qu'il obtenait sans
trop grandes difficultés.
Depuis dimanche il n'en pas de même.
Il faut exciper d'un cas d'extrême urgence

et les pièces exigées ne sont valables que
sous le témoignage de témoins patentés.
C'est ainsi qu'une jeune personne, qui,

chaque dimanche se rendait chez des pa¬
rents à Lagny-Thorigny-Pomponne voulut
ces jours-ci solliciter un laisser-passer. Elle
ajig)orte avec elle un bulletin de naissance,
une lettre, des certificats et l'aspect heureux
et réjoui d'une personne qui va passer un
bon dimanche.
Le. brave fonctionnaire, avec sa, meilleure

vôlonte, ne peut considérer cet arsenal d'ho¬
norabilité comme valable qu'avec la com¬
plaisante protection du bougnat et du cré¬
mier du coin qui se trouvait être par là
même, seuls dispensateurs d'autorisation.
Admetteî que le bougnat, ce matin-là li¬

vrait en ville ; que le crémier aviat à sa bou¬
tique une grande affluence de clients et vous
déduirez que le laisser-passer ne put être dé¬
livré.

Pourtant, les Prussiens, que je sache, ne
sont plus à Lagny-Thorigny, pour cette
bonne raison qu'ils n'u sont jamais venus.
Alors, pourquoi exiger la garantie de té¬

moins patentes ?
Certes, la patente situe assez bien son

homme. Elle le montre dans une aisance
qui lui attire de la considération dans le
quartier.
Mais l'honorabilité n'a point besoin de te¬

nir boutique ou d'avoir auvent sur rue. Tel
qui réside en appartement offre une garan¬
tie pOur le moins équivalente à tel autre
qui vend des bigoudis ou de la gomme ara¬
bique.
Pour ma part, je me rappelle avoir été

obligé de recourir au témoignage de té¬
moins patentés. Ceux-ci, je les allais cher¬
cher chez le brindezingue. Un verre sur le
zinc me faisait à leurs yeux, blanc comme
neige. L'employé du commissariat souriant
acceptait alors la garantie des deux bouti¬
quiers.
Tout ceci n'est qu'une question de forme.

Mais, la forme est un principe immuable
dans TAdministration.
A preuve qu'aujourd'hui, c'est à la forme

qu'il est fait appel pour enrayer la faculté
que chacun possédait d'aller aù vert un jour
par semaine.

Marcel SERANO.

La ivêve de la bi?un?e
L'ENTENTE PASSE AUX ACTES

Tvtt gare d'Atlièsies occupée

Communiqués Officiels
804e JOUR DE LA GUERRE

S'abonner au BONNET ROUCfEi c'est
s'assurer conirg la réaction.

COMMUNIQUE FRANÇAIS
14 octobre, 15 heures.

Au Nord de la Somme, nous avons pro¬
gressé sur l'Epine de Malassise.
Au sud de la Somme, les Allemands, à la

suite de violents tirs de barrage, ont lancé
une puissante attaque sur nos positions
a-Ablaincourt. lis ont réussi Préoccuper
urte partie du Village él des tranchées fife
nord-est. Mais, ils en ont été rejetés com¬
plètement par une contre-attaque immé¬
diate.
Rien à signaler sur le reste du front.
Nos avions ont bombardé Vouziers et

Ardeuil. La brume et les nuages ont gêné
les opérations aériennes sur tout le front.

COMMUNIQUE SERBE
Le 12 octobre, nos attaques se sont pour¬

suivies sur tout le front. Nous avons pris
par endroits de nouvelles tranchées bulga¬
res et repoussé plusieurs contre-attaques.
Nous avons fait prisonniers un officier et
une dizaine de soldats.

COMMUNIQUE DE L'EMPRUNT
A la suite de demandes nombreuses et

afin de donner aux fonctionnaires civils et
militaires, ainsi qu'aux agents, sous-agents
et ouvriers de l'Etat toutes facilités pour
souscrire au Deuxième Emprunt, dont la
clôture aura lieu au plus tard le 29 octobre,
les traitements, soldes et salaires du mois
courant, seront payés à la date du 25.

COMMUNIQUE ANCLAIS
Rien à signaler sur le front au sud de

l'Ancre, en dehors d'un bombardement en¬
nemi intermittent.
La nuit dernière, nous avons exécuté avec

succès deux coups de main sur les tran¬
chées allemandes, au nord-est d'Ypres et
au sud-ouest d'Hulluch.

Situation des armées d'Orient
Londres, 14 octobre: — Du Times :
La situation sutr la frontière de Transyl¬

vanie paraît pour le moment plus stable, et
les dernières nouvelles sont satisfaisantes,
en raison surtout de la manière heureuse
dont, les Roumains ont résisté dans le défilé
Predeal, contre lequel la pression ennemie
semble avoir été particiîlièreiment dirigée.
Il n'existe pas jusqu'à présent de preuve

réellement certaine que Falkenhayn ait pu
rassembler des armées très importantes, et
on peut dire qu'il est probable que cha ue
îour qui s'écoule diminue le risque encouru
par la Roumanie.
Il ne serait pas surprenant de découvrir

que l'ennemi pense maintenant davantage
à la Macédoine qu'à la Roumanie. II est en
outre permis de douter que les Autrichiens
et les Allemands si sérieusement et si cons¬
tamment attaqués partout ailleurs puissent
développer complètement leurs desseins
contre la Roumanie. Ce que l'on peut rai¬
sonnablement croire aujourd'hui, c'est que,
s'ils persistent, la .réception qui leur sera
faite nest jamais entrée" dians leurs calculs.
— (Information,)

L'effort canadien

Inndres, 14 octobre. — D'Ottawa au Times :
Les directeurs du service national, représen¬

tant toutes les régions militaires du Canada, coo¬
péreront désormais avec lés officiers qui conti¬
nuent à surveiller le recrutement et qui vont
faire l'inventaire complet dés ressources en hom¬
mes dont le Canada pourrait disposer.
Le gouvernement du Dominion va créer, avec

l'approbation et la coopération des autorités im¬
périales, une école d'aviation et une fabrique
d'aéroplaflies. — (Information.)

La résistance autrichienne

Rome, 14 octobre. — On estime à 24.000
hommes le chiffre total des pertes subies en
deux jours par les Autrichiens suir le Carso
et dans le Trentin. ÎLes journaux austro-hon¬
grois avouent que la violence de l'artillerie
italienne a été sans précédent. les soldais
autrichiens .avaient reçu l'ordre de résister
à. tout prix étant donné l'importance ex¬
trême des positions qui défendent la route
de Trieste. Les troupes ont opposé une ré¬
sistance acharnée.

Des canons de 457

Londres, 14 octobre. — M. Beach Tho¬
mas, corresponidianit du Daily Mail au front
britannique, déclare que le nombre et le ca¬
libre des canons employés par des alliés suf
le front de la Somme sont stupéfiants. Les
plus grands que j'ai vus, dit-il, sont des obu-
siers de 18 pouces (457 m/m), qui lancent
un projectile pesant près -d'une tonne ; un
canon mobile de 300, atteint son but à une
distance de 17 kilomètres. — (Havas.)

La Guerre Sous=Marine
QU'A DECIDE LE RÉICHSTAG ?

Londres, 14 octobre. — Le Chicago Daily
News a publié, hier, une dépêche de son
correspondant en Allemagne, annonçant
q,U,e, mercredi, 1-e grand métallurgiste Au¬
guste Thysse.il a déclaré que l'Ailemagnie
tiendra ses promesses à l'-êgard de• l'Amé¬
rique en ce qui concerne la conduite de la
guietnre souis-marine. C'est là une déclaration
significative, car Thyssen est 1-e -roi du char¬

bon en Allemagne et de l'industrie die Ra¬
cler, le plus puissent personnage diu pays
du Rhin.
Cette déclaration jette une pleine lumière

sur ce qui s'est passé ces jours derniers,
partes closes<ttans les discussions du Reicfis
tqg. — (Information.)

LA MENAGE

La Haye, 14 octobre. — Le ministre des
P.a.ys-Ba.s à Washington a informé son gou¬
vernement, le 11 octobre, que le sous-ma-
rin allemand qui a coulé le Blommersdijk
avait déclaré agir en conformité de l'arti¬
cle 30 de ses instructions et que tout na¬
vire .qui., toucherait les Iles Britanniques se¬
rait coulé.
Le chargé d'affaires d'Allemagne a infor¬

mé la Hollande que si, .après enquête, il est
établi que le navire a été coulé «n déroga¬
tion du droit allemand cancennajnt les pri¬
ses, l'Allemagne versera de plein droit une
indemnité pour le navire'et s<a cargaison,
le commandant du- sous-marin ayant pour
ordre d'obéir -uniquement au règlement
prises allemand. — (Havas.)
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Les Français occupent
la gare d'Athènes

Londres, 14 octobre. — D'Athènes au: Mor
ning Post :
I-Iiar soir, une compagnie du corps de d!éc

barquem-eint français a occupé la g-are d'A¬
thènes juste à temps pour empêcher le dé¬
part d'un long train changé de munitions,
d'armes et de biscuits pour Lairissia.

_ Pendant que lefe Français prenaient posi¬
tion dans la gare, deux batteries de cam¬
pagne complètes arrivèrent à la gare pour
être dirigées s-ur Larissa. Celles-ci se re¬
tirèrent, mais l'officier commandant la com¬
pagnie de débarquement refusa de laisser
décharger le train. Le détachement fran¬
çais a été fortement renforcé. Le ministre
de la marine a décidé de démobiliser deux
claiss.es de marins, afin de diminuer tes
effectifs de la flotte. — (Information.)
Commentaires allemands

(

sur la crise grecque
Berne, 14 octobre. — La Taeglische Rundchau

écrit : « La. ligne de chemin de fer « Athènes-
Larissa » ayant été livrée à l'Entente, la partie de
l'armée grecque restée fidèle au roi, est isolée du
front macédonien. Il ne faut donc plus s'atten¬
dre à ce que celle-ci ait la faculté de se joindre
aux forces germano-bulgares. Avec l'acceptation
de i'uitima-tu-n de l'Entente, la dernière possi¬
bilité de la libre décision politique du roi de
Grèce et de ses amis, doit être exclue définitive¬
ment. »

grj marge d$s faits divers

Le port des armes
m prohibées

Des lois punissent le port des armes
prohibées.
Résultat : les braves gens qui sont

obligés de circuler la nuit dans' Paris
ou sa banlieue ont à choisir entre l'a¬
mende et la confiscation de leur arme,
ou le danger d'être dépouillés de leur
jporte-monnaie, rossés, voire assassi¬
nés.
S'ils ont des armes, ce sont les

agents qui les punissent.
S'ils n'ont pas d'armes, les malfai¬

teurs les volent, les battent, parfois les
tuent.
Il y a, par contre, des armes non-

prohibées.
Elles ne sont pas différentes : le pri¬

vilège qu'elles comportent ne nuit pas
à leur nature, mais à la qualité du per¬
sonnage qui les porte.
Porté par vous ou moi, un revolver

est une arme prohibée.
Dans la poche d'un agent, le même

revolver est une arme non-prohibée.
L'administration qui a établi ces dis¬

tinctions et édité les sanctions qu'elles
comportent, n'a pas pensé un jbeul ins¬
tant à ceci :

Une arme n'est pas moins dangereu¬
se, parce, qu'elle cesse d'être prohibée.
II imporjte davantage de savoir si un
revolver est chargé, que de savoir s'il
est prohibé.
Une arme qui, prohibée dans les

mains d'un bon bourgeois, Sauverait la
vie, ou tout au moins la bourse, de ce

bourgeois, peut, non-prohibée dans les
mains d'un agent de police, devenir un
instrument de mort et de crime.
Voyez l'aventure de l'inspecteur de

sûreté Darolle.
C'était un homme charmant et un po¬

licier émérite, que ce grand cuirassier
dont tous les reporters des journaux
parisiens appréciaient la bienveillance
et l'habileté.
Simple bourgeois, comme vous ou

moi, il n'aurait pas eu le droit de por¬
ter une arme, et il risquait d'être as¬
sassiné.

Mais il était inspecteur de la Sûreté.
Son revolver, dès lops, demeurait une
arme non-prohibée. Il ne lui en a pas
moins. servi à tuer sa femme, qu'il a
surprise en faute. S'il n'avait pas eu
Cette arme non-prohibée, il se serait
contenté d'administrer à la coupable
quelques bonnes gifles. Et pour tout le
monde, cela aurait mieux valu.
Un autre exemple : à Tanger, ville

internationale accueillante aux forbans
de tous les pays, il n'y a pas d'armes
prohibées, ni de personne à qui le port
des armes soit interdit. Chacun ne cir¬
cule qu'avec son revolver à portée de
la main. Tout le monde le sait. Résul¬
tat : il n'y a presque pas de cripae. On
se sert trèg peu de ce joujou dangereux.
Chez nous, au contraire, les gens

pour lesquels les armes sont prohibées
sont exposés à être tués ou blessés par
ceux pour lesquels les armes ne sont
pas prohibées et, plus encore, par ceux
qui, n'ayant pas soqci de conserver irp
tact leur casier judiciaire, se moquept
des prohibitions et des sanctions qu'elles
comportent.
Il n'est rien de pire qu'une réglemen¬

tation sur laquelle on compte et qui, au
moment critique, n'agit point. Mieux
vaudrait pas de réglementation. S'il n'y
a pas de parapet à votre fenêtre, vous
ne vous penchez pas. S'il y en a un, et
qu'il soit pourri sans que vous vou£ en
doutiez, vous vous accoudez et il se
dérobe : vous vous fracassez la tête sur

le trottoir, ce qui entraîne, pour vos
proches, maints ennuis et, la plupart du
temps, interrompt la circulation au
moins une heure...

PYRRHON.
ifi Ijjj If»

UnDémenti
L'Agence Primo nous communique, la

note suivante : -

« On continue à colporter le bruit que
M. Joseph Caillaux aurait fait, il y a
quelques mois, un séjour en Suisse, où
il se serait rencontré avec diverses per¬
sonnalités d'une puissance étrangère.
Nous sommes en mesure de répéter,
cette fois définitivement, le démenti que
nous avons donné, en son heure, à ce
bruit faux et mensonger.

« Depuis la guerre, M. Joseph Caillaux
n'a pas plus; été en Espagne — où la po¬
lice spéciale de M. Léon pdudet l'avait
vu — qu'en Suisse — où certains aqents
d'un service spécial prétendent l'avoir
rencontré. #
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LE

Congrès Radical
La .réunion- plénière du Comité Exé¬

cutif du Parti radical et radical-socia¬
liste, que nous avons annoncée, se tien¬
dra au Café du Gtobe, boulevard de

Strasbourg, le dimanche 22 octobre, à
deux heures.
L'ordre du jour comporte : une com¬

munication du Bureau du Comité exé¬
cutif ;
Le compte rendu des travaux du par¬

ti ;
Les déclarations des groupes "parle¬

mentaires (ChambreLet Sénat.)

nouvelles Visites
Pas £i'îr;co?pc«ratîû« pour3fie avanfc

!'utilisâtton loyale et castîplète de
tou§ je§ hommes; présent? à l'Inté¬
rieur et dent la plaça est aux ar¬
mées, — (Meurîer, « <jeuma! Of¬

ficiel ?, page 3018,)

Op. attendait la séance 'd'hier, qui devait
ètfe décisive. La question de la récupération
des inutilisés a ajourné" la réponse du mi-
siostre de la guerre §t les intérventiooa qui
devaient se produire,
Ce sera donc pour vendredi prochain. En

attendant, on a d-jt à la Chambre d'excel¬
lentes choses.
M. Mourier, député radical d-'Alais, a trèai

nettement posé la question. ïj ù dit :

Lôtat actuel de nos effectifs amoindris par
vingt-six mois d'une lutta de titans dont ■ la
Franco a supporté le plus lourd fardeau, nous
impose le devoir, avant die demander un nou¬
vel eficiirt au pays, de réaliser le plus judicieux
emploi die nos ressources en hommes et d'em-
pecher qu'aucun élément de combat"ne soit sous¬
trait à nos imités de l'avant, sans uoe raison
évidente et supérieure d'intérêt public.' (Applau¬
dissements.)

, Pas d'incorporation nouvelle avant l'uti¬
lisation loyale et complète de tous les hom¬
mes présents à L'intérieur et dont la place,
est aux armées. (Vifs 'applaudissements.)
A l'heure où le Gouvernement demande le

maintien sous les drapeaux des demi-vieux die
la classe. 1889, à l'heure surtout où il envisagela prochaine incorporation des adolescents de
la classe 19J8, une vérification s'impose de l'af¬
fectation de tous les mobilisables qui ne sont
pas sous les drapeaux. (Très bien ! très bien l\
M .Mourier a continué :

Il est temps pour le Gouvernement de re»
chercher, dans les grandes administrations p»
bliques. les compagnies de chemins de fer ou de
navigation, les arsenaux, les hommes, aptes au
service armé et remplaçables dans les conditions
prévues par la loi Daltaez.
Certes, les-rappels devront être faits avec pru¬

dence et le so-u-ci constant de n'apporter aucun
trouble sérieux à la vie économique du pays.
On ne touchera qu'avec la plus* grande cir¬
conspection aux agents des postes, télégraphes
et téléphones, dont le nombre est à peine suf¬
fisant, pour assurer un trafic accru par la ie*
prise des affaires.
On se gardera d'enlever une seule unité ce

plus aux services actifs des chemins de fer.
(Très bien ! très bien f) On se rappellera que
c'est grâce à un surmenage excessif, atteignant
pour certains chauffeurs et mteaniciens le chif¬
fre énorme .de 5QÔ heures de travail par mois,
que la mobilisation s'est effectuée sans à-coups,
et que les transports d'hommes et de maté¬
riel ont pu s'accomplir normalement pendant
deux ans. (Trùx bien ! tr'As hÎP.n l\ On l^rc:c:û.rvs.

UNE PERQUISITION
CHEZ M. JEAN GUITRY

Tout le monde, à Paris, connaît, au
moins de nom, M. Jean Guitry, c'est le fils
du grand artiste, Lucien Guitry, et le frère
de Sacha Guitry, l'auteur-acteur dont on
applaudit en ce moment une pièce dans un
théâtre parisien.
M. Jean Guitry habite rue de Chaillot, 77,

Il occupe là un coquet -appartement, où il
reçoit ses amis.

On, sonnait chez lui, la nuit dernière, vers
une heure du matin.

Ce n'était point, hélas ! un ami, cette
fois. Ce n'en était pas moins un galant hom-
roe : c'était le commissaire 'Tanguy, l'un
des chefs de la. sûreté parisienne.
Fort courtoisement, M. Tanguy- s'excusa :

l'heure -assurément, n'était point aux visi¬
tes. Mais il y a rte telles, nécessités d'état.
Bref, le chef de la sûreté venait s'assurer
s'il était vrai, comme on le lui avait .écrit-,
que M. Jean Guitry tenait une fumerie
d'opium, recevait chez lui les fervents de
la drogue et, au besoin, leur en cédait, con¬
tre argent, quelque petite boite.
M. Jean Guitry, surpris de la. visite noc¬

turne, ne le fut pas -des questions posées par
M. Tanguy. Déjà, il y a un mois, des ins¬
pecteurs de cette même sûreté parisienne
étaient venus chez lui, pour le même ob¬
jet.

— Il est exact que j'ai jadis fuimê, décla-
ra-t-il en substance, mais c'est fini.
Et M. Tanguy put. s'assurer, par une per¬

quisition minutieuse, qu -en effet, M. Jean
G'Uii-try ne détenait pas chez lui les stocks
considérables d'opium que lui attribuait,
dans une lettre anonyme adressée à la sû¬
reté, une gentille petite camarade à qui, jus¬
tement, il avait refusé die la drague.
Le logement comportait dans urne pièce,

unie fumerie Installée avec un goût exquis "•
boudhas pansus, tentures d'or, masques
grimaçants, parfuans lourds, rien- n'y man¬
quait que les fameuses provisions d'opium.

E-tl fait de drogue, M .'Tanguy n'en dé¬
couvrit que quelques grammes, fi n'y avait
pas là de quoi déranger un commissaire !
Ah ! les lettres anonymes !

expie pHMbles soldats du a-ail, aussi indispensables à la
défense nationale que leurs camarades de L'avan-à
mais tout le service administratif devra être ré¬
duit au strict minimum ; imitons pour une fois
l'Allemagne qui a incorporé 'plias de 35.000 fem¬
mes à son personnel des voies ferréès. 'Aool tu*
aksemènU.)
Nos permissionnaires du front s émeuvent

d'apercevoir, au cours de 1-e-ur voyage, dans lea
bureaux des gares, des hommes valides et if u-
n-es employés à noircir du papier ou à dressai
des statistiques.
M. Mourier, dont le discours a produit uns(

grande sensation, a termiiué -en déclarant j
Pour vaincre et durez, il faut produire ; ej

pou. produire il faut que la nation dispose de
la main-d'œuvre commerciale, industrielle et
agricole dont elle a besoin. (Applaudissements,j
Après le député du Gard, M. Giardain a

montré un cas particulier : ce qui s-e passa
au dépôt de fcôrté. H a dit, entre autres :

11 n'est pas possible d'envoyer, pour être em¬
ployés comme combattants, des hommes insuf¬
fisamment vigoureux au point de vue physi¬
que Leur récupération ne donnera rien à la dé¬
fense nationale ; et vous savez bien, monsieur la
ministre que la plupart du temps la contre¬
partie de la récupération, c'est Tévacsuat-ton fré¬
quente et souvent répétée.
Si l'on procède à cotte révision, ce sera sans

profit pour la défense nationale. Ces hommes,
arrivés aux armées ne tarderont pas à encom¬
brer les ambulances et les hôpitaux, Ul-ors que
restant, chez eux, pouvant se soigner à domici¬
le suivant, l'état précaire de leur santé, ils jouent
un rôis social utile, peuvent participer à la pro¬
duction, rendra des services à l'agriculture, à-
l'industrie, au commerce. Et c'est contribuer à
la défense nationale que de laisser à l'agricul¬
ture, a l'industrie et au commerce des hommes
qui n'ont aucune valeur militaire. Vous sentez
bien qu'après vingt-six mois de guerre il est ufcila
qu'il y ait derrière l'armée une France qui tra¬
vail.» ; si on mobilise ces hommes, la profit mi¬
lita ire sara exirêmoment douteux, pour ne paa
dire nul, et on achèvera de paralyser la produc¬
tion nationale, déjà fort réduite et fort appau¬
vrie. (ApptaudisfèmenUi sur les bancs du parti
socialiste et suraiv.çrs autres bancs.)

Le Bonnet Rouge, dans sa campagne!
contre le projet de récupération d'élémenta
inutilisables au point dp vue militaire, n'a
jamais été inspiré par d'autres oonsi-déra-
tiûn® que celles qui'ont •inspiré. M. Mou-rieE
lui-même.

Jacques LANDAU.

Question du Charbon
n'est pis résolue

Bien que le ministère des travaux puiblicô
s'évertué à répandre des notes plus ou
moins optimistes dans lesquelles il affirma
que la crise du charboa n'est qu'une crisef
die prix et non une crise de quantité, la
si-toaticin parait be-auico:u,p plus s'aggraver
que s'améliore-r. M. Sembat- met tous sea
espoirs dia-n-s l'application du projet de loi
relatif à la péiréquation de$ prix : c'est pour
lui la panacée qui permettra p remédier à
une situation qui devient de jour en jour
plus difficile. Ceuendartt, dans l'exposé desf
motifs du projet soumis à l'étude de lai
'Commission des Mines, on se garde bien
d'affirmer qu'il en résultera une baisse, on
se contenté de dire qu'en orgarJsaôt lai
taxation des charbcm's vendus au déiail, les
petits consommateurs auront La possibilité



d'à/voir du charbon à des prix aibord&btes.
Nous avons indiqué précédemment que la
péréquation ne semblait pas devoir entraî¬
ner une diminution des prix ; notre opi
niom ne s'est pas modifiée, car la hausse
(provient beaucoup moins, comme on vou
dirait le faire crwre, de la spéculation que
die facteurs absolument indépendants de la
volonté dos négociants, c'est-à-dire les trans¬
ports, lies frets, les assurances. C'est de
ce côté seulement qu'on devait faire un
effort. 11 fallait améliorer les transports,
dégager les ports, constituer une (lotte qui
n'eut pas à subir toutes les fluctuations dea
prix du fret. A-t-on fait, d'ans ce sens, tous
les efforts nécessaires ? Nous en doutons.
Dans Le projet du gouvernement, on dit

bien qu'au cours des quatre mois écoulés,
depuis le 1er mai dernier, 1 importation du
charbon atteint un total de 7.924582 ton¬
nes, au lieu de 7.191.860 tonnes pour les qua
Ire mois correspondants de 1915. Cependant,
l'exposé des motifs signale que les impor¬
tations sont arrivées, en août, au point oui
minant, ce qui permet de croire que tes .in¬
dications que nous avons données dans nos
précédents articles sur lu d: I tir- i
procurer des navires, sont dfu domaine réel.
On peut d'ailleurs trouver une preuve de

rineuffisaniœ du charbon dans le fait que,
malgré les affirmations du ministère des
travaux publics, des compagnies électri¬
ques importantes, comme I Ouest-Lumière
ei le Nord-Lumière, ont dû diminuer très
sensiblement leur production, n» ■ .

plusieurs communes de la périphérie ont
été privées, pendant plusieurs jours, d'éclai-
irrige- Ou est en droit de se demander, dans
ces conditions, si les chiffras fournis par le
ministère des travaux publics sur les im¬
portations ne (Comporteraient pas des quan-
Hitéh destinées à d'autres pays que le nôtre.
Quoi qu'il en soit, la crise du charbon

n'est nullement résolue et tout porte à
croire, qu'avec la mauvaise saison, elle
.S'aggravera encore. Sans vouloir affirmer
que l'e projet actuellement soumis à la Com¬
mission des mines ne sera d'aucune utilité,
nous nommes persuadés, pour notre part,
que les pouvoirs publics auraient pu, par
d'autres moyens, arriver à des résultats
plus rapides et plus satisfaisants. En effet,
au cours de l'enquête à laquelle nous noms
'sommes livrés sur oefjte question, nous
vivons été amenés à connaître une proposi¬
tion faite au ministère des travaux publies,
qvii semblait, tout en sauvegardant la liberté
commerciale, apporter Ja solution que celui-
ci recherche depuis si longtemps sans la
trouver. Nous avons entre les mains la copie
d'un document prouvant que des offres ont
été faits à M. Sembat, dans des conditions
telles que, si elles avaient été acceptées et
'avaient servi de base pour une organisation
plus .importante, nous ne serions pas au¬
jourd'hui à la merci d'une diminution des
moyens de transports charbonniers et que
les prix pavés, par les consommateurs^se¬
raient sensiblement inférieurs à ceux d au¬
jourd'hui. Voici les éléments essentiels de
cotte proposition :

« La question vitale, étant données les
'circonstances, est la question transpart ma¬
ritime beaucoup plus que la question char¬
bon elle-même. C'est là que réside la supé¬
riorité incontestable que nous avons sur
n'importe quelle autre maison ; nous possé¬
dons, en effet, de par nos groupements une
flotte considérable

« Noms serions en mesure de livrer eu
(coût, assurances et fret) port français, à
l'option du gouvernement, une quantité to¬
tale de 4 millions de tonnes en 18 mois et
de 5 1/2 millions de tonnes en deux ans,
ce aux prix de Fr. 63.50 ppour une durée
de 18 mois, de Fr. 62,00 pour unie durée de
deux ans, et de Fr. 60,00 pour toute durée
.supérieure ; la tonne fournié serait de 1
kilogrammes Le charbon de¬
vrait être reconnu conforme par un inspec¬
teur nommé par le gouvernement aux mineis
désignées par noms . »
Si l'on se souvient que l'exposé dles mo¬

tifs auquel nous avons déjà fait allusion in¬
dique que le prix du charbon anglais est en
moyenne de 90 à 95 francs, on voit de suite
l'intérêt qu'il y aurait eu à traiter sur les
basas de cette proposition. En ajoutant que
les yùgnataires de cette offre acceptaient le
payement en bons du Trésor, souscrits à
des échéances tendant à reporter, selon
leurs moyens, le poids de cette opération
à des époques plus favorables, nous aurons
montré qu'elle présentait le double avantage
d'alléger Je fardeau de la Défense nationale
et de faciliter la conservation de la réserve
d'or.
En mettant à la disposition du gouverne¬

ment une fierté qui, d'après le document que
nous avons sous tes yeux, ne représentait
pas moins de 1,20 navires, ce groupe permet¬
tait de s'assuœfer un fret, à l'abri de toute
fluctuation et cfe peser, par des prix stables,
sur les cours excessifs. Il mcttouait, en
tout cas, la voie'1 dans laquelle il était logi¬
que et prudent de s'engager. Il ne nous
appartient pas de rechercher les causes pour
lesquelles i'admfeiëfràtion n'a pas cru de¬
voir donner suite à cette proposition, oo/m-
me d'ailleurs à la plupart de celles qui pro¬
viennent de l'initiative privée ; nous cons¬
tatons simplement : 1 ° que, malgré les .assu¬
rances réitérées et toujours plus énergiques
de M. Marrai Sembat, lia flotte oharhanr
nière se réduit de plus en plus.

2° Que nous serons obligés d'en passer
par les prix fixés par les navires neutres
transportant du charbon ;
3° Que nous pavons le charbon 35 à 40 0/0

de plus que ne l'offrait la note que nous
venons de citer. Nous nous demandons,
dans ces conditions, jusqu'à quel point, lia
loi dont la Chambre va être saisie peut re¬
médier à une situation qui est le fait de
circonstances que le gouvernement peut mo¬
difier par de simples mesures administra¬
tives. Ni les lois, ni les décrets ne supplée¬
ront au manque d'organisation.

M. WEBER.

LE « BONNET ROUGE » EN PROVINCE

la DéMlsaiion un lire
UNE BRILLANTE QUINZAINE

ARTISTIQUE A NIORT

(De notre correspondant particulier.) —
C'est par un vernissage très réussi et une
soirée inaugurale très hriliaiite que .s'est ou¬
verte ces jours derniers, à Niort, une inté¬
ressante quinzaine artistique, organisée,
sur l'initiative particulièrement heureuse du
distingué préfet des Deux-Sèvres, M. R...
fies Adrets qui a su grouper en un Comité
local de nombreuses notabilités du départe¬
ment, et au cours de laquelle le Salon des
dessinateurs humoristes de la rue de la
Boétie, dé Paris, est venu rouvrir â Niort en
l'Hôtel de Ville.
Dans le Salon ainsi rouvert, outre les oeu¬

vres des humoristes de Paris, une section
locale a été réservée : 1. aux artistes ; 2.
aux poilus ; 3. aux élèves des écoles des
Deux-Sèvres.
Le secrétaire général de cette exposition,

qui obtient le plus vif succès, est M. Abel
Amiaux, artiste niortais au Salon de Paris.
Pour inaugurer la « Quinzaine » die Niort,

M. Gaston Deschamps a fait une conférence
sur « l'Art et la Guerre. » Puis, M. Mar¬
cel Viollette, directeur de la « Baïonnette »,
est venu y parler dles « Humoristes et de la
Guerre ». Vendredi soir,-on a entendu le
chansonnier montmartrois F-ursy et Mary
Bayer, de l'Opéra, au cours d'une soirée qui
débuta nar une causerie de Dominique
Bonnaud sur « La Chanson de guerre et les
chansons pendant la guerre. »
Enfin, la grande soirée de clôture, fixée au

18 octobre, sera marquée par le concours de
Louis Bourny, fondateur du nouveau théâ¬
tre d'art, et Mlle Delville, qui interpréteront
un acte en vers : « Perlot ». de Gabriel Ni-
gond. M. Baehelet et Mlle Desnote, de
l'Odéon, y joueront ensuite : « Le Phoquie »,
de G.' Dancourt.
Les bénéfices iront aux œuvres de secours

pour les victimes de la guerre.
Ira parfaite réussite de la « Quinzaine ar¬

tistique » de Niort, que vont suivre- d'autres
quinzaines à La Rochelle. Angers et Poi¬
tiers, atteste la vitale té de l'esprit français
au milieu de toutes le-s préoccupations de
l'heure présente.

A. Lhieux.

»»»

Cmkusqué
ïuï

Vovœ nç le connaissiez pas ?... Moi non
pins, et pourtant il existe, c'est indiscuta¬
ble ; à côté des embusqués volontaires, des
fils à papa; se dresse ce type nouveau et
inattendu : Fembusqué malgré lui.
C'est le commissaire de police d'un quar¬

tier des bords de la Seine. Fatigué de la par
ptsrasserie administrative et du repêchage
des macchabées, il.s'aperçut un beau malin
qu'il était d'âge à partir et il voulut faire
valoir ses droits.
A sa requête, M. Lebureau répondit fort

digne :
— « Rien à faire !... Vous êtes commis¬

saire ; restez commissaire ! Un commissai¬
re ne va pas sur le iront, ça ne se serait
jamais vu !...

— « Mais vous laissez bien partir les
sous-prélets. Pourquoi pas les commissai¬
res ?

— « Parce que ça ne se fait pas !
— « Encore faudrait-il savoir les raisons...
— it Ça ne se {ait pas ! inutile d'insister,

retournez à vos moutons !... »

Cependant, le commissaire avait reçu du
ciel le don de la persévérance.
Il ne se tint pas pour battu. Il écrivit à

M. Lebureau une première lettre de protes¬
tation que ce dernier feignit d'ignorer, il en
écrivit une seconde : elle eut le même sort.
Puis une troisième, d'autres encore, bref
une demi-douzaine, môme résultat !
Dégoûté, le commissaire offrit sa démis¬

sion conditionnelle.
On la refusa.
Et voilà un Français qui voulait aller au

front et que l'administration enchaîne à
son rond-de-cuir.
Peut-être n'est-il pas le seul... — Meincédès

Vax.

Aux Écoutes
Enquêtes

Continuant la tradition des enquêtes à
domicile, qui avant la guerre avaient tant
de succès, le Figura a demandé aux litté¬
rateurs, aux artistes, aux musiciens, s'ils
ont pu travailler, depuis deux ans que le
canon parle.
Chacun des interrogés a répondu à sa fa¬

çon, selon son tempérament, son plus ou
moins de modestie.
Lucien Descaves, avec sa bonhomie fon¬

cière, a donné le vrai mot :
— Que serais-fe devenu depuis deux ans,

si fe n'avais travaillé ? J'ai donc émit et■
beaucoup ! Mais le temps n'est guère favo¬
rable aux travaux de suite et de longue ha¬
leine.

Ce qui nous prive jusqu'à la fin de la guer¬
re de l'histoire du vieil imagier d'Epinal,
que Descapes terminait au moment où se
déchaîna le conflit.
C'est bien cela : du travail, beaucoup de

travail, pour forcer l'esprit à ne pas tourner
autour de la môme pensée obsédante, com¬
me une chèvre autour du pieu où eUe se
trouve enchaînée.
Quant aux artistes ayant assez de puis¬

sance, tel Vincent d'Indy, pour s'extériori¬
ser complètement, on peut les admirer, sans
toutefois les comprendre tout à fait.
— Je n'ai jamais cru, répondit Le mu¬

sicien, que l'esprit d'un artiste digne de ce
nom puisse être frappé d'atrophie ou de sté¬
rilité par le fait de circonstances extérieu¬
res, si graves soient-elles.
J'avoue préférer Steinlen qui, mélancoli¬

que, me disait être troublé intensément dans
son travail. Pourtant le grand artiste nous
aura donné, durant la guerre, d'admirables
pages. Mais au creuset de leur pensée, tous
ceux pour gui l'art est une fièvre, un don
ardent de soi, tous auront, en ces fours tra¬
giques, laissé des lambeaux d'eux-mêmes.
Certains en sont morts,
A ceux-là vont mes préférences. J'aper¬

çois mal le génie dominant serein et glacé
l'humanité agonisante. Je le préfère mêlé
à nous, agité de nos douleurs, souffrant de
nos larmes, déchiré de l'immense pitié,
moins olympien, mais plus divinement hu¬
main. — Fanny Clar.

WWW

A Antony, la municipalité, unie au Comité
agricole, a pris l'initiative du recensement
des terains non cultivés. Ils seront offerte
aux habitants pour qu'ils les mettent en va¬
leur.
Très bonne idée. On ne peut que regretter

que toutes les communes n'agissent point
de môme. Timidité, crainte de déplaire aux
propriétaires, sont toujours les mêmes mo¬
tifs dles hésitations municipales.
Bravo aux communes qui ont le courage,

même tardif, de réquisitionner les terres
en friche.

vww»,

Il y a quelques mois, nous nous étonnions
de l'insouciance avec laquelle certains
quartiers de Londres étaient encore éclai¬
rés malgré les zeppelins, qui souvent sil¬
lonnent le ciel. Maintenant, Tobscurité est
complète, et malheur à qui ne respecte pas
les arrêtés interdisant la lumière.
Voici quelques amendes de ces derniers

jours : Le Slatgr's (grand restaurant con¬
nu), 130 francs ; le Royal Exchange, 200
francs ; un Allemand naturalisé : 75 francs,
avec ce motif : .a une lame de volet bri¬
sée... On ne badine pas de l'autre côté de
la Manche !
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Dans le Petit Niçois du 27 septembre :
Médecin Belge, 29 ans, célibataire, 24 mois

de. front, invite compagne jeune, folie et gen¬
tille, faire prochainement voyage 6 jours
Côte-d'Azur. Prière communiquer photo, qui
sera renvoyée, discrétion. Ecrire...
La voilà bien l'entente franco-belge.

Les agents de la brigade de réserve sont
des enfants gâtés : ils pourront désormais
effectuer leurs déplacements en de spacieu¬
ses eft somptueuses voitures automobiles,
pemtes du plus beau, gris-vert. Afin sans
doute die ménager le plus strict incognito
aux <( quatre agents voyageurs » qu'elles
transporteront vers les points stratégiques
du service d'ordre, les, glaces de ces voi¬
tures sont remplacées par des panneaux
ajourés.
Ces autobus, d'aspect plutôt mystérieux,

sont en service depuis hier et les agents,
q.uii ne manquent pais d'esprit, les ont déjà
baptisées du nom de « Crème die menthe ».
Qui se douterait qu'en inaugurant oe nou¬

veau mode de transport, M. Laurent va
faire la fortune d'un confiseur ?
C'est pourtant fort possible, comme vous

vous en rendrez compte en lisant l'annoinoe
suivante, parue dans un grand quotidien :

« CREME DE MENTHE » n'est pas seu¬
lement la terrible messagère de la Victoire,
c'est également une offrande et une gour¬
mandise ; an la trouve à
boulevard de la . . . ., qui l'envoie fran¬
co en « boites de 6 et 10 francs ».

(Publicité non payée dans le Bonnet Rou¬
ge.)
Parisiens, saluez, en les automobiles de

M- Laurent, les « terribles messagères de
la Victoire ! »

De l'Echo des Guitounes cette excellente
fable express :

Un officier joyeux, plein d'entrain, de gaieté,
Fut triste et s'ennuya dès qu'on l'eut retraité.

Moralité

L'ennui naquit un jour de l'unifoinme été.

Et c'est signé J. R... comme M. Jacques
Bainville signe à l'Action Française.

C'est aussi un journal de tranchées, qui
nous donne le signalement des embusqués .

Ils ont, paraît-il, le front fuyant, les
pieds nickelés, une taille élevée : les pieds
étant loin du front et surtout... le bras
long.

Nous recommandons à nos correspon¬
dants d'écrire toujours

CLAIREMENT ET BRIEVEMENT
Plus les lettres sont brèves, plus les

réponses sont rapides.

Pssste restante

vw La grande antichambre du salon de ré¬
ception du sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts,
rue de Valais, va être terminée.
Peinte par Lebasque, meublée par Jalloi,

©fie avait été commandé^ au moment où la
guerre se déclara.
vw La Société de Géographie va envoyer des

orateurs dans les arrondissements de Paris. Elle
désire faire connaître la politique agressive de
l'Allemagne, particulièrement de la Prusse. On
trouve de tout parmi les orateurs annoncés, des
professeurs, des députés, des journalistes. Tous
sont « jusqu'auiboutistes » convaincus, naturelle¬
ment

vw M. Henri Connevot, député, a déposé sur
le bureau de la Chambre une proportion de loi
tendant à réduire le tarif des paquets postaux
envoyés à nos soldais.
Par le texte que le député de la Creuse pro¬

pose, le prix d'envoi du paquet postal d'un Kilo,
qui est actuellement de 1 fr. 10, ne coûterait
plus que 0 fr. 50.

Ce projet de .loi a été envoyé à la commission
des postes et télégraphes et pour avis à la com-
imjssLOin du budget.
vw Notre confrère, secrétaire de la rédac¬

tion du Soir, directeur de l'Opinion Wallonne
(journal de la Belgique française) et Madame
Raymond CoUeye, ont la joie de faire part de la
naissance de leur fille France.

Communiqués
Tous les dimanches, de 10 h. 30 à 11 h. 30 du

matin, à la Bourse du travail de Paris, 3, rue
du Château-d'Eau, cours de comptabilité pour
les deux sexes. Ouverture des cours le dimanche
22 octobre. Les inscriptions seront reçues le
même jour, â la seïlè des Cours, ou au bureau,
47, rue du Caire, dans la semaine.

1 piiiiii klin
J'ai connu un Suédois qui avait été le pianiste

du roi Othon, le roi de Bavière qui vient de mou¬
rir. Quand ce pianiste quitta la cour, le roi M
fit cadeau d'un beau portrait, agrémenté d'une
dédicace autographe. Le portrait fit, avec d'au¬
tres photographies d'ornement du cabinet de
travail du pianiste, quand celui-ci vint s'installer
à Paris, dans une rue de la rive gauohe, non
loin de l'église Notre-Daime-des-Chamips.
En août et en septembre 1914, le piantete se

trouvait en Suède. Il avait laissé les clefs de
son appartement à sa concierge, laquelle aillait,
de temps en temps, promener son plumeau sur
les meubles, pour déplaça.- la poussière.
Septembre 1914... Las Prussiens marchent

sur Paris. Us vont prendre la ville, et, naturelle¬
ment, tout saccager.
Cléricale et nationaliste, admiratrice de Léon

Daudet et de M. Pugliesi CouH, la concierge
tremble. Les Allemands vont, pour le moins, la
Maculer A cinquante-neuf ans, qufil sort hon
ble I La cancaarge brûlait cierges sur cierges de¬
vant l'autel de la Vierge Mais, à la onzième
douzaine, elle n'était pas encore rassurée. Au
cent trente-quatrième cierge, la Vierge envoya
à la oonoierge une idée auxiliatrice : le portrait !
La concierge monta quatre étages, pénétra,

dans l'appartement du pianiste, arriva au cabi¬
net de travail, et s'empara du portrait dédicacé
du roi Othon.
Ce portrait, la concierge l'Installa dans sa

loge, à la place d'honneur
— Les Allemands peuvent venir : en voyant

chez moi ce portrait et surtout la dédicace, ils
verront bien que je suis une amie pour eux. Ils
ne me feront pas de mal.
Les Allemands n'entrèrent pas dans Paris,

mais quand le pianiste suédois revint, il couvrit
d'injures la concierge qui s'était permis de cam¬
brioler ainsi son appartement.
Le prestige de l'Action Française dans Le quar¬

tier ne s'est pas acaru à la suite de ce beau
coup d'une de ses adhérentes les plus passion¬
nées

Cinabre.

UUIUDBES On désire acheter
plusieurs salamandres

d'occasion en bon état. Faire offre par
écrit en indiquant le modèle et le prix
à M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE

14, rue Drouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/2
à 7 h. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

Souscrire sans tarder
an 2e Emprunt de îa léfense Nationale
c'est ibrtfer U guerre
Lors de 1a présentation au Parlement du

projet d'Emprunt, le ministre des finances
s'est exprimé ainsi : « Le gouvernement
confie le sort de l'Emprunt au pays lui-mê¬
me. La France attend que chacun remplisse
son devoir en apportant sa contribution à
la Défense nationale. .Nous ne pouvons
triompher des attaques mortelles de l'enne¬
mi que grâce à la solidarité nationale, à la
coopération d© tous les citoyens. »
Ces paroles fermes définissent nettement

te conception du devoir de chacun.
Pour collaborer au salut de la collectivité

des Français, il faut que chaque citoyen
prête son bien, acquis grâce à la sécurité
dont l'a entouré l'Etat.
Il faut qu'il le prête sans tarder.
Pourquoi, en effet, différer d'accomplir

le geste patriotique d'apporter ses écono¬
mies aux guichets multiples, installés pour
les recevoir ?
Aucune raison valable ne peut justifier

l'abstention.
Pourquoi se priver, pendant de longs

fours, d'un intérêt avantageux ? La thé¬
saurisation n'a jamais enrichi personne.
L'avare est le plus malheureux des hom¬

mes. L'économe avisé est le plus heureux.
Ne pas souscrire, si Ton en possède les

moyens, ou attendre, pour souscrire, une
occasion meilleure qui ne se produira vrai¬
semblablement famais, c'est ne pas répon¬
dre à l'appel du Pays .

Lire Le 'Bonnet Rouge
C'EST BIEN.

le fàire lire;
s'y abonner;
lui recruter des abonnés
lui procurer de la publicité ;

C'EST MIEUX.

Poup l'Empi?afit
DN ORDRE DU JOUR DES POSTIERS

Le Conseil d'administration de l'Associa¬
tion générale des agents des P.T.T., réuni
le 12 octobre 1916, invite les agents des
P.T.T., et tout particulièrement les rece¬
veurs et receveuses des petits bureaux de
province, à faire toute la propagande pos¬
sible en faveur du Deuxième Emprunt de
1a Défense nationale.
Adresse cet ordre dtu jour au ministre du

Commerce et des P.T.T. pour qu'il le com¬
munique au gouvernement de la Républi¬
que, qui pourra le porter à la connaissance
des intéressés par la voie qu'il choisira.

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

AU PARC DES PRINCES
C'est demain, dimanche 15 octohre, à 2 heures,

que va se dérouler aiu Vélodrome dq Paire des
Prinoes. cette extraordinaire réunion de cour¬
ses sur laquelle se fermeront pour 1916, les por¬
tes de la grande piste d Auteuil. Ce meeting
s'annonce très intéressanfi
Trois numéros de premier ordre figurent au

programme de cette journée, c'est tout d'abord
une grande ooua-se de vitesse, 1% Prix d'Autom¬
ne, où pour la première fois depuis 3 ans, la
fameux Ellegaard, l'homme qui fut six fois
champion du monde, s'alignera, en course ou¬
verte, contre tous les sprinters actuels. Contre
lui. 52 coureurs sont engagés ! Et parmi œ lot-,
se trouvent Masson. le crack de l'année ; Four-
nou, qui viendra spécialement de Toulouse ;
Uugentobler. ex-champion de France ; Van den
Hove. Simebnie. Fortiar. Maniez. Polledn, Com¬
pare, champion du Mans ; Carapezzi, Largiliisr,
Classy, Pernne. Etchenbrenner, ele , en un mot
tout le ban et l'arrière-ban dés champions du
sprint !
Ensuite -viendra le match entré les deux pre¬

miers motocyclistes de France, Moreau et Bau-
delocque .. Ces deux hommes, par leur téméri¬
té, ont littéralement o tordu » tous les adver¬
saires qui leur ont été opposés ; entre euix deux,
6euls, reste pendante la question de suprématiediéfinitive. Deux fois Moreau a battu Baudeloc-
que ; deux fois aussi Baudéilooque a battu Mo¬
reau... C'est la « belle » décisive qui demain, a
120 à l'heure, va se courir ! Aucune foljïe ne
sera au-dessus de l'invraisemblable audace des
deux antagonistes, pour décrocher la victoire..-
Enfin, nous aurons ce grand Prix de Clôture,

le principal morceau de la journée qui, sur deux
heures, derrière entraîneurs humains, opposera
l'un à l'autre : Thys, Darragon, Godivier, Rous¬
seau, Ch-ooque et Ali Neffala, c'est-à-dire les II
meilleurs champions de fond de toute l'Europe.
La rencontre entre le célèbre vainqueur du Tour
de France Thys et le champion du monde Dar¬
ragon, constitue un événement sportif considé¬
rable ; d'ailleurs, les 6 stayers peuvent tous ga¬
gner.... Il y aura en piste 60 entraîneurs !...
La réunion commencera à 2 heures précises.

Les portes ouvriront dès 1 heure.

FOOTBALL-ASSOCIATION

Deux grands matehes sont inscrite à la joui
née de demain.
C'est en premier lien celui qui mettra en pré¬

sence l'A. S. Française et l'Olympique, sur la
terrain de la Légion St-Michel, 88, rue Olivier-
de Serres, à 2 h. 30.
Les deux clubs, qui ont grand intérêt à sortir

vainqueur de cette rencontre ont constitué des
teams de premier choix où les meilleurs joueurs
de l'A. S. F. et de l'Olympique devront faire
appel à toutes leurs ressources.
Le deuxième matohe de la journée Sera celui

du Red Star contre la Générale.
Ces deux clubs qui disputèrent la finale de la

Coupe des Alliés sans résultat, vont donc se re¬
trouver demain face à face.
Les dernières rencontres des « Banquiers *i

ne laissent aucun doute sur leur forme. Du
côté du Red Star, qui aura l'avantage de jouer
sur son terrain, on peut être certain que lea
Ligueurs se sont préparés de façon irréprocha¬
ble dans le but de s'assurer la suprématie.
Ce match intéressant aura lieu sur le terrain

du Red Star, 58, rue de la Chapelle, à Saint-
Ouen, à 2 h. 30.

MATCHES DIVERS
— A. S. P. T.. T. (1) contre P. A'. À. C. (11

au Parc Saint-Maur.
R.v à 3 heures très précises, sortie Métro Vin*

cennes.
— A. S. P. T. T. (3) contre A. S. A. — C. A'«

J. (3) à Bagatelle.
R.-v. à 13 h. 30, sortie Métro Maillot.

FOOTBALL-RUGBY
— Sporfing (1) contre Paris U. C. (1), à 2 h. 30,

à la Croix ae Berny.
R.-v. à 1 h. 15. Porte d'Orléans.
— Sporting (2) contre Stade Français (3), à

2, h. 30, à St-Cloud.

ATHLETISME
— V. S. Grenelle. — A 9 h., à Gentilly : 400

m., 800 m., 5000 m., saut en. hauteur avec
élan.
R.-v. à, 8 h., Métro Commerce,
— S Â. de Paris contre Stade Maniais. — X

3 h. 45, à Mantes .Au1 programme : 100, 400,
1.500 m., sauts en longueur et en hauteur,
poids, grenade.

NATATION

U. S. A. Clichy. — A 9 h. matin, piscine CM*
teau-Lamdon.

CONVOCATIONS SPORTIVES

U.-S. Voltaire. — Comité ce soir à 9 h., 29.
rue de Charente®.

C. A. S. Générale. — Ce soir à 6 heures, au
siège, 4, cité d'Antin. Formation de la commis¬
sion et des équipes de rugby.

C. 0. Parisien. — Ce soir à 8 h. 30, au siège,
57, rue d'Avron, réunion générale : équipes da
football de cross. Grand Prix d'ouverture.

A. Bontemps.

Le Bonnet Rouge publie
tons les Jours

les convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les semedii
les programmes du « Dimanche sportif»

tous les dimanches
les premiers résultats des épreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

Les Planches
CE SOIR.

Théâtres
COMEDIE-FRANÇAISE. — S h. % Le Duel.
ODEON — 8 h- 15, Monsieur le Directeur.
OPERA-COMIQUE. — 7 h. 30, Carmen.
TR1ANON-L.YRIQUE. — 8 h. 15, François les

Bas Bleus.
PORTE SAINT-MARTIN. — Tous les soirs, 8 h. 15.

Matinée, 2 h. 15, jeudi et dimanche. Mmes Simone,
G. Margel, Pascal, MM. J. Coquelin, L. Gauthier,

. Kemm, Cazalis, J. Duval.
NOUVEL-AMBIGU.— S h. 30, Le Maître de Forges.

, VARIETES —8 b. 15, Kit.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h., La

Dame aux Camélias.
'

RENAISSANCE. — 8 h. 30, Le Chopin.
ATHENEE. — 8 h. 30, Le Fil à la patte.
CHATELUT. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Erancai-s (jeudi, samedi et dimanche).
GiMNASE. — 8 h. 30, Tout avance, revue.
REJANE — S h. 30, Mister Nobody.
PALAIS-ROYAL, r— 8 h. 30, Maaame ci son filleul.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Faisons un

^ARTS — 8 h. 30, La seconde Madame Tangucray.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, La Marque de la

Bêle, d'après Kipling; Ah I quelle averse I In extre¬
mis; Monsieur Maxime.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Paris pendant

la Guerre, revue cinématographique.
NOUVEAU-CIRQUE - 8 h. 30, Antonio, détective.
DEJAZET - 8 h. !. On fase à Déiazet, revue.
MICHEL. — 8 h. 30, Bravo, revue.
CLUNY. 8 h. 15. Le True de la Boniehe.
APOI.LO. 8 h. 30, La Demoiselle du Printemps.

Music-Halls » Concerts - Cabarets
POLIES-BERGERE. — 8 h. 15, L'Archiduc des

Folies Bergère.
CONCERT MAYOL ITél. Gui. 68-07). — Le célèbre

comique PKINCE, des Variétés, RIGADIN (en chair
et en os) ei sa troupe, dans Les Mains de ces Mes-
sieurs, sketch. — Parti ede concert : 15 artistes.
'OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Aitrac-
tions.
SCALA. — Revue.
ELDORADO. — 8 h. 30, Monsieur Victor, avec

Pracem.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, Ça gaze, revue.
GA1TE ROCHECIIOUART. —' 8 h. 30, Y a du

nouveau, revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. ). Les Chan-

aonn'ers et la Revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. }.Les Chansonniers et

En Somme... on les a I, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie...ouil, revue.
CAGIBI. — Relâche

i casino DE PAHIS — 8 h. 30, Mnsic-Hall.
I CHEZ SF.NGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30, Cou*
I eert avec les meilleurs' artistes.

Tous les jours, à 4 heures, apérilif-coneert. Fau¬
teuils, 0 fr. 50.
L1TTLE-PALACE (Gni.42-90). — Non I Tu Jardi¬

nes I revue : Les deux Dindons, opérette.
EUROPEEN. — 8 h. 30, Turey-Carjol et Lacotte

dansSans façon, mon lieutenant.

Cinémas
TIVOLJ-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. LcJCation téléphone :
Nord 26-44.

"NOUVEAUTES AUBERT-PALACE. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphohique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

THEATRES AYAN1 CLOTURE :

Opéra, Gaïté, Capucines, Albert I*r.

Courrier des spectacles

PORTE-SAINT-MARTIN. — Le suicide du Sphinx
est demeuré fameux dans les anmaJes du théâtre ;
la curiosité du public y atteignait vraiment son point
culminant. La situation ne sesl pas modifiée à cette
reprise. Mme Simone, qui a fait de Blanche de Chel-
les une composition très moderne, très humaine, a,
par sa mimiquo étrange, ango;ssanie, rendu toute
i'horreur, toute l'épouvante de ce suicide.
Le Sphinx a non seulement reçu une interpréta¬

tion hors ligne, U est encore entouré d'une mise en
bcène d'un luxe inooii.
L'Infidèle et Le Sphinx sont repiisentés tous les

soirs et, en matinée, jeudi ci dimanche.

NOUVEL-AMBIGU. — Le MaUre de Forges sera

joué demain dimanche egi matinée, à 2 h. 30, et en
soirée, à 8 h. 30, avec toute l'admirable distribution
qui comprend : M. Daragon, Mme Jeanne Lion,
MM. Lebrey, Duc, Bourgouin, Mmes Vallier, Le
Fiers, Hilbert et enfin Mme Rosa Bruck.

PRINCE-RIGADIN CHEZ MAYOL
Et sa troupe..... CHEZ MAYOL
Partie de Concert ; Nine Pinson... CHEZ MAYOL
Danvers el 15 artistes CHEZ MAYOL

wv

COMEDIE-FRANÇAISE. — Demain dimanche ma
Mnée, à 1 h. 30, Ciruia, Le Malade imaginaire.
En soirée, à 8 h„ Le Passe-Montagne, La Veillée

des armes, On ne badine pas avec l'Amour.
VW

TRENTE ANS DE THEATRE. - L'Œuvre Fran¬
çaise et Populaire des 30 ans de Théâtre va re¬
prendre ses leprésentations de faubourgs, interrom¬
pues pendant la période des vacances. La première
de ces représentations aura lieu le mercredi 18 octo¬

bre, à 8 h. 15, au Théâtre-Concert du XX" siècle.
138, boulevard de Ménilmontant (2 fr., 1 fr. 50, 1 fr.,
0 fr. 75). Grâce à l'ohligeanoe de MM. les Directeur?
de la Comédie-Française et de l'Opéra-Gomique, If-
programme pourra comporter La Veillée des arma
et La Marseillaise (M. Albert Lambert fils, Mil
Madeleine Roch, sociétaires de la Comédie-Françai¬
se); Un soir de bataille (M. Paul Mounet, sociétate
de la Comédie-Française) ; Manon (fragments) (Mlles
Tisster, Pla, MM. Lbeureux, Bellet, Berthaud, de
l'Opéra-Comique) ; Dansés cl Chansons dyAlsace
(Mlles Chasles, Camille Bos, de l'Opéra, Mlle Made¬
leine Bonnard) ; Chansons (M. Dranem) ; Duos ei
Chansons (Mlle Marguerite Deval, M. Guyon fils).

Les Réunions
Arts et sciences. — Dimanche 15 octobre, visite de

la Bibliothèque d'Art et d'Industrie Forney; causerie
de M. Henri Glouzot, conservateur. Rendez-vous à
9 h. 45, 12, rue Titon (Métro ReuiMy).

Syndicats

Cheminots (Paris-Est, La Villette), camionnage, Est,
Centraux. — A 20 h. 30, salle Servin, 212, boulevard
de la Villette, réunion corporative, avec le concours
de MM. Cachin et P. Laval, députés.
Cheminots (Parîs-Grenelte). — A 19 henrea, près

des salles Elan, aux Moulineaux : Projet de réor
ganisation du groupe.
Démolisseurs. — A 18 heures, 8, rue Saint-Placide,

face au chantier : Réunion de tous les ouvriers tra
vaillant à la démolition du <r Bon Marché ».

Union, des ouvriers mécaniciens. — Section du 15".
— De 20 h. à 21 h., à l'Eglantine parisienne, 61, rue
Blomet

— Section du 18". — De 20 h. à 21 h. 30, 15, rue
Baehelet.
— Asnières. — De 20 h. 30 â 21 h. 30, Maison des

Syndiqués, 11, rue duTir.
— Pantin-Aubervilliers. — De 20 h; à 21 h., 15, rue-

Magenta, Pantin.
Parti Socialiste

Ire section. — A 20 h. 30, & la Chope da la Poste,
38, rne Etienne-Marcel
2" section. — A 20 h. 30, à la Chope de la Poste,

38, rue Etienne-Marcel ; Réunion plénière.
3" section. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne.
6" section. — Réunion des minoritaires de la 61

6ection, samedi 14 octobre, 16, rue Grégoire-de-Tours,
salle de la Lnièce sociale, à 20 h. 45.
11" section. — A 20 h. 30, Taverne Voltaire, 6, pla

ce Voltaire, Réunion : Gaz, électricité, approvisionne
ments et vie chère,' par 11. Chausse, conseiller mu¬
nicipal.
12", Piepus. r- A 20 h. 30, 4 bis, rue Pleyeb
13' section l'Union des groupes Crouiebarbe-Salpê-

trière). — A 20 h. 30, au local, 17, rue Edouard-Ma
net.

15» section, — A 20 heures, chez Feuiilatte, 18, rue
Croix-Nivert.

16" section. — A 20 b. 30, 24, rue Wilhem.
17" section. — A 21 heures, 67, rue Pouchet.
18" section. — A 2 Oh. 30, Maison Commune, 42, rue

Doudeauville.
19' section. — A 20 h. 30, salle de l'Egalitaire, 42,

-ue de Flandre : Conférence par deux délégués du
Parti.
20», Charonne. — A 20 h. 38, 24, rue de la Réu

nion.
20®, Fargeaa. — A 20 h. 30, au siège : Causerie par

M. Fribourg.

Ce qu'on trouve
DANS

"LesNaufrageurs
de la Patrie"

fWVWl

Histoire d'un Louis d'Or... et d'un
Terrible engin;

Le Rêve des Bons Messieurs de
r < Action Française t ;

Les Pandiffamateurs et l'Union
Sacrée ;

Le Dégorgement de l'égout. Chapitre
emprunté — titre en moins — à
1' « Action Française » ;

Ceux qui trahissent;
Leur a Coup de force »;
Ceux qui font assassiner;
Un jugement nous condamnant à
payer quinze louis, et flétrissant les
gens du Roy,

Et quelques autres choses que les
Républicains trouveront plaisir à lire.

a Les Naufrageurs de la Patrie » —
une forte brochure de 64 pages
— est en vente au service de li¬
brairie du Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre. L'exemplaire : 25
centimes. Le cent : vingt francs.

Faits divers financiers

Nouvel emprunt des Chemins de fer russes
Le prochaiîi emprunt global intérieur des che¬
mins de fer russes sera die 350 millions de rou¬
bles, en obligations rapportant brut 4 1/2 o/o
d'intérêt et émises à 73.75 o/o.
Banque ds commerce de Sibérie. — Cette ban¬

que va augmenter son capital de 10 millions de
roubles.
Société Russe de Munitions. — Cette société

porte son capital de 10 à 30 millions de roubles,
par l'émission de 200.000 actions nouvelles de
100 roubles. Ces actions sont offertes par pré¬
férence. au prix de 130 roubles, aux aotionnai-
res dans la proportion da 2 actions nouvelles
pour l'ancienne.

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emplois sont insérées

gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE un boa compositeur typographe,
impriment Lafayette, 66, rue Lafayette.
ON DÉMANDE garçon de laboratoire et coursas

cycliste. Pharmacie, 83, avenue Niel, Paris.
ON DEMANDE une Iras bonne sténo-dactylo, ré¬

férences commerciales justifiées, prenant rapidement,
connaissant à foni la correspondance. Déhul 150 fr.
par mors, semaine anglaise ; 2" jeune homme sortant
école supér. pour débuter courtage, représentai. Les
candidate à ces deux emplois sont priés écrire, sans
joindre hjnbre pour retour, ni certificats originaux.
Ne pas se pré-seuler. On convoquera s'il y a lieu.
Leriche el Luck, 51, rue des Francs-Bourgeois,
ON DEMANDE vendeuses pour vendre à la chine

confiserie, vente courante, 40 o/o bénéfice. S'adresser
Faucon, confiseur, 47 bis, avenue de Clichy, de 12 à
14 heures.

PLOMBIERS-ZINGUEURS, COUVREURS sont de-
mandés r>nr M T.'-gT. 1. rue i.esdinières, Paris.
COMPAGNONS fumistes sérieux, condilioDS avan¬

tageuses, demandés chez M. Georgeon, 8, place de la
Bourse.
ON DEMANDE livreur sérieux pour tri-porteur,

bien rétribué, 42 franès par semaine. Se présenter
avec références tous les jours, de 2 à 4, confiserie,
fabrique. 44, ouai Jemappes, 10*.
ON DEMANDE jeune bomme 14 à 16 ans, pour

courses, bureau, se présenter après-midi de 4 à 6
heures. Montcharmont, 54, rue Saint-Lazare.
SITUATIONS d'avenir sont offertes à hommes ac¬

tifs par l'Entrepôt des Tabacs de Paris-Ouest (ser¬
vice de la manutention). Adresser de suite demande»
écrites en joignant références, à M. Deiaporte, En¬
trepôt des Tabacs, 7, avenue Ëoudon, 16', qui oonvo-
quera.

THEATRE-CONCERT demande pianiste sachant
accompagner et transposer. Demande aussi artistes
petits rôles. M. Freddy, 14, rue Deligny, Clichy.

DEMANDES D'EMPLOIS

DAME, 37 ans, demanda emploi ou gérance daBfl
restaurant, coopérative ou œuvre sociale. GrimblatL
236, rue de Tolbiac, 13*.
JEUNE FILLE, sténo-dactylo débutante, demanda

emploj. Ecrire : S. Blonstein, 90, boulevard Roche-
chouart.

EX-PREMIERE de grande maison fait tailleurs et
manteaux, robes soiree, ville, transformations four¬
rures en tous genres. Haute élégance, prix très modé-
rés ou en journée. Mme Car, 44 rne de Meaux-

DEBUTANT, 26 ans, demande place facturier oui
aide complable. Très bonne instruction, 150 francs
par mois pour débuter. Le Bec, 4, rue du Croissant.
CHAUFFEUR auto demande place. Bonnes réfé¬

rences. Louis Standard, 25, rue Cambacérèe.
JEUNE FONCTIONNAIRE, 26 ans, instruit, éner-

gique, abandonnerait administration pour seconder
chef entreprise, perspective d'avenir. Faire offres à
G. B., bureaux an journal, 142, rue Montmartre.
REFORME temporaire, bachelier, musicien, donne¬

rait leçon langue française ei piano. Ecrire : Georges,
pianos Blonde!, 28, rue de Clichy.
MONSIEUR, 40 ans, excellentes références, ex-se¬

crétaire de société hliéraire, demande situation dans
œuvre ou administration. Méry, 9, rue Carpeaux.
EMPLOYE ministère, disposant quelques heures

par jour, cherche comptabilité ou correspond. Réfé¬
rences des plus sérieuses. Coupillaud, 39, rue de las
Chapelle.
JEUNE FILLE, bonne sténo-dactylo, demande piacs

bureau ou commerce. Pbiialélia, 10, rue de Paradis.
REPRESENTANT maison italienne, François Gad-

laud, rue des Carmes, Monaco, désire s'adjoindra
maison française sérieuse, de préférence ■ aliment,
pour les Alpes-Maritimes et la Priacip. Monaco el
exportai. Italie.
VOYAGEUR connaissant parfaitement clientèle,

lingerie, layette, recherche représentation à la com¬
mission de maisons 6érieuses, rompu aux affaires,
peul fournir les meilleures références. L. Weil, 5, rua
Pierre-Chausson, Paris, 10'
RUSSE connaissant français, ital., serbe, demanda

à faire des traductions en tous genres ou autre em-
ploi en rapport. S. liai périne, 39, rue Delambre, Paria

Le jéranl : Léok Bayle.
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